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Cahic.•rs du Ca:c:p n·t,1992 

NOTR JJE PRfSHNTA 1'/ VN 

Pourquoi les "CAllIFRS du CASP", nprès les "ECHOS du 
C.4SP" ., 

Rappelons que l 1u11e des missions dé',mlues au Centre 
d'Application de J.rl Stntistique et de la Planification depuis sa 
créRtion en 1983, est fo llecherclie Appliquée. 

S 1 impos:.1 alors la. nécessité de disposer d'un support 
µounmt .lui permettre dl) fBire cormait:re l'ensemble de ses 
.'.lC I. i \' i tés. 

J'el h~s sont .les origines des "EC//OS du CASP" 

Si, ,jusqu'à la plirution de son cinquième numéro 
(.fo.nvier-juin 1991) le Bulletin est resté dans sa ·tradition, 
informer et promo11\·oir la recherche, il c.<;t npparu 11u fil du temps 
qu'il fallait. à ln rubrique "Analyse et Recherche", un autre 
support, plus adapté à s.ci vocation, tourné essentiellement vers la 
rPcherchP se i Pll t i Jï qm•. 

Ainsi est n~e la. revue "CAllJRUS du CJ1SP", dont la 
rnc.1tion {Jrincipale l~st, la recherche appliquée dans sa diversité, 
principrdeme11t dlms les domaines de la planification, de la 
statistique, de 1 'économie et de la démographie. 

Souha.i ton.'1 aux "CAHI EHS du CASP", une longue vie et 
surlout un renom nu-del.~ de nos frontières. 

Lll rigu~ur scientilïqut.' des sujets traités sera le seul 
ganwt dt:i 8011 audience nationale et internationale. A chacun de 
nui1S J'y cordribuur eftïcllcement. 



''LA COND TT l ON DE LA FEMME CONGO LA l SE 
LORS DE SON MARIAGE : ESSAI D'APPRECIATION A 
PAn'1' 11{ DES TENLMNCES DE LA NUPTIALITE" 

D . KIMPOUNI •• 

0. I NTlWOUC'I' l ON 

l.'1-·111111wipat 11111 d1· 1:1 l""ffillH' c•111<;t i t.111· 1111e 1n·i·occupatiou dt• 
plus l'll pl11~: anJ,·1il•' pour l<·~> pays •·11 d<-~vc•loppemerit. E11.e suppose 
I" ho11l1·vc•r8eme11l d'un cc•1·tai11 11oml>I"•· d1~ comporL<-'me11ts et 
JH":it.1q1H·s qui, dan~.; l1eauco11p dt> so<'it~•l1'1 s, maiutierrnent encore la 
f1_~111mf' dall~-i Uile situatjon pcll salisfaisa11te. 

Le rnan:u:;1• 1•sl 1 '1rn dc·s dornai1H·s 1)11 la condjt.iou de la femme 
e1111~01ai~;c· r·<·sly pr·t•ca11·<'. ll'u11 1:Ùl.f~, pa1· 11· biais ch! la praUquP 
d<•s dut:-: ~>lilJ\,~111 s1qll'ri1~11r1·s :tu ma:\lmlini ;u1Lorisô par· I<-• c.;o<le de la 
!°nmi 1 Je ( ;JlJ.U(}U 11 S Cf~t ) , }l·S par<'U\S V<'lldPllt Jt-•urs fj l.les COlnlnP 

d1 s ma r\ · t 1and 1 ~-;c·~; ; Li<' l tau l 1·1 • t'l'S nlt'm1 ·~; ri l L PS Jem<:>u reu L souvent 
:--;u11mis1!.s aux cap1·ict•s de l<'urs pan•11L; sur lt• choix de leurs muris 
1·t sur l1·s :u1t.rvs pr"bl(•nws dt• l(•11rs mariages. A ce dernier 
propos, .J. M:ui:ro11ka •:·I P. Nzaba rapporLc11t., dans une étude sur 
l':-1n,r·t.1>mt·rtt e11 miliPU u1·hain, qu'au sein d1~ certaines tribus 
c:c111~11l~ti~;1·~; ( 111111111111, 1•1 N:1.:d11 11nl.a1111111•11l ) , "l:t lï 11<' 1•st clioisiP 

d··~: i:1 11:11~•~:;tr11·1· ,, .. ,,- ··.1111 1111111· •'IHlll\ •>Il par· 1111 JHll't•11t. proche· de 
l 111 t ! 1

•' 

)J1· t•·l 11·~~ p1·:il icp11·s , 1p101q11'1·r1 pro~n·ssiv" n·mise eu c.:aust-' 
, pvn;isL1•11t da11:-: l:1 Sl)t'.1<•L1·~ cn11~11laisc-, r·evc-~Lant des formes aussi) 
varif·t•s q11~ iril rig11:L11t.f~S (•po11se r0s(·rv•~P de~~ conception, mariage 
,,tiJ j ~c·· d 1 lllll' \'t'IJl.'t' :t 1111 f ri'•re d11 ck•1'11ril, ('(>OllX impOSf~ même à une 
l'ill•· d'a~~,, m.t.Jl'lll' <'le ••• 

I.•·~: 1111111 i1·:1I i•>llS di• 1·1•s riorïll<'~) de· m:tria~te senLie11l 
·• 1 • 11 1 :-; t • nil >I a 1 il • 1111 • 11 t. 1 l • s s u 1 v a n l e s : 

~11t.re 

pc>il t' 

a) 1111C~ liuptialilt> pr{•coce du fait que, pour des raisons 
d'liohrH~ur ~t al'tn de vite encaim:;er la dot, les parents sont 
prei·rn<°·H dP marier leurs fil les. En l~tiO par exemple, l'âge 
moyE·TI :111 pn,mi•·r mariage était. estimé à 17,7 am; pour le sexe 
t'ôm i r1i11, n· 1p1 i correspond à un âge i nt'erieur à celui de 18 
1Ht8 t·•·'connu ac: tue 1.1 cmen t comme minimum 1.égaJ au premier 
maria~"· 
h) IJJH 1 polygamie int.-nse, des écarts d'âges considérables 

épc>llX ('t uue f ortc f réquenee des divorces tout ceci 
J li si111pJe rai Hon que la fille ne choisÙ pas un r.iari à 
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ses convenances mais se le voi l µluLôl imposé par ses parents 
c) un veuva,ge non né~l i ~eable acc<~nt.ué par les grosses 
d j f f èrt'llCl~8 d' Ù~l~ t'n l r<~ ÙpOUX. 

Parlant de '~es hypothèses, i 1 semble envisa~ea.b.le, ~râcc à 
la co11l'1·ontatiun dPs indices de nuµLialité obtenus aux 
récensements d<· la popu.1.ation de 1974 Pt 1984, de se faire une 
idée sur· 1 'évoJution de la condition de la femme congolaise au 
moment de sou rnaria~e. 

1. EVOLUTION DU CALENDRIER DE LA PRIMO-NUPTIALITE 

L 1 iige moyen au prem i cr mari agt~ ( AM PM ) résume~ f idè 1 emeu t Le 
caleudrjer des mariages des célibat.aires c'est-à-dire la 
distribution d(~s premiers maria!.{Ps selon l'âqe l:JJ. Les valeurs de 
cet indice présentées dans 10 tableau ci-dessous permettent donc 
de comparer· par sexe ] 'évolution du calendrier de la 
primo-nuptialité da110 la µèriode intercensilaire. 

1 
rnce 
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~HM __ ,_ 

Jlut.i()ll 
<'I l 

1 l'lll. 

·o l 11t· 

va 
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Ecarts en 
valeur HommPs Femmes 

abso)uc 
::: fi , f) 1 ~l ' 11 7, '2. 
'.!. I 'l) ~2,0 !) , (') 

___ _!_L.i_Q__ _ - --~2_Lfi_J __ ___:l,_!i ____ 

En 111oy1111111·, l1·s l'i 1 l<'s co11tactP11t l1~11r· premiPr mal'iagP à un 
H~P 111oi11s (··l1·v1·· q111· lt·s ~.'tl'<;11n!-:. Tnult•fois, celle prôcocilé µlu~; 

IU'C<'ll f ll<'C' d<'S ln<LJ' j a~t·s des .Î 1 'lllll'S ri 1 f es tc!llU it S 
1 at tenuer : J <-'8 

<;cart s •·ntr" l 1.'s ''.\Ml'M'' dc·s dPtn 8('::-;es mrnL descend11s de 7, 2 en 
l~J'fit à ~),li ('JI 19H·l. Ct• resser<~mPHL s'explique par le fait 4ue 
J 1 "AMl)M" a ern·vgislr0 un allon~ernent plus semdble du côté des 
r i l l es ( + '2. , b : w s ) q u e des g a 1 ·<.;cons ( + 1 , O ) • 

1 1 y' :l do11c mail i f' ('8 te ml 'Ill. lin chaJlg('OlCll t de COIDpOI' temen t des 
fï 1 le8 vjs-h··v is du maria~<~. El les semblent moins soucises aux 
"'< î .f.(PIH:es d<' l c·ur:-; pare11 t.~ so11ven t préoccupés à les voir mariées 
1 • · p J tH> t ù l. pnss i b 1 <'. 

Celt.e sorte de remise en cause des normes relatives au 
premier mariage des filles paraît plus évidente au fur 'et à me~ure 
que hl niveau d'instruction de ces dernières s'él~ve ( ivoir 
tableau 2 ). 
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Ni \'t>:tt1 d' i us t. rue Li 011 - _______ .., ___ -

Sa11s Primai n--
six i (··me deuxième 
t, n > ~ .. ~~ i '\uw l<~rffi~na. I c~ ---· 
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mmeH et.L· ~ mm1.'8 1'' (i, L !-, ,0 :i , :i 

supérieur 

~8,9 

~6,0 

~ t ~} 

l. 1 ac1Toiss,,m1·11t d<• l'a~P moyen au µremier mac-iage en 
f onc t i '•Il d11 ni Vl•a11 d' i nst ructi on apprc~hPnd{~ ici par la df.!rra ière 
classt.' su.iviv est ressorti da11s LP tableau 2. Il est plus fort du 
cot.é de·~ t'<:·mmt>s <plt-.. des hommeH: la différence des AMPM entre les 
perso1111°;·s "saus 11 i\'t"'au" et C<'l 1(·~~ rlu niv<'au "superiP.ur" est de 6, 1 
ain-·. JH>lll' 1Ps l\·mnw...; ,·orrt I'<' ~"uleml'llt I ,:~ pour· lt•s hommes. 

l·.11 !'1':11 lijlll', IÏ' 1 Ît>ll .'lSBVZ <~l roi 1 !"(' .i11sLi rie, d'une part en 
1·e qu(· la ~-colar-isaL1on retarde on empôclie le maria~e, et d'autre 
part p:ir I.=• f:1it qu<" l'iust.ruction induit 11n changement de 
m: ·11 ta J i t .... qui r'"llll Ir' mari a~, .... prècoce moins souhaité C 2 J. 

'.Juoiqu' i ! PH soit., la dit'ff~r<'llCP rPlevc~e pl11s haut ent1·e les 
dt'll\. s<>:x1·!~ p1i11rrai 1. l.radu i rP l'important rùJe ,joue! par 
I' inst.ructicJ11 dans l 'am(''.Lio1·aLio11 du statut dP la f(!ffiffiP face• à son 
p1 Pm i,., m~u· i .. ,~,. 
\'f• w~int dl' \'llf' PSI, du l'<~Ste, ('Of'l'OiHlf'(~ pnr le profil par niveau 
d'in~truction <ks 1.'·carts d'ii~es moyt~ns au premier maria~e entre 
h01I'lll'2S (•l, ft~ffiml 1 S; ('ps djff't?rnces d'iù~t· SP rôtrécissent HU fur et a 
mfürn r< q 11p l c· n 1 \eau d 1 i 11s L rue li 011 dl's remmes augmen le : de 7, 7 
an.:-:. pour lt·~.; 1'1'mm•·s n'ayant j:imais (•lt~ ù l'écol<' ( catégorie 
~aus'1 

}, t•l I··~: <"l1ut1•11I :t ~,!1 a11s pour· cPl.les ayant a.tteiut le 
11i\· .. a1i 1111iv1·r~~itai1·1· (s11pi'·ri<·11r). <~11:ind 011 ~ait qu<' l'àge µasHe 
~··11•.'t':t ! 1·111e11l p111ir· 1'1m cl(·s cr·i 1 i•r·i>s ftrndnm(·nLaux ù ict.ant le choix 
d '1111 mari par 11111 · .i t'UIH' r i 1 l <', la situa t i ou qm~ nous Vür1ons de 
d'·c1·in· pourr.'111 sig11it'ier, dans une certaine mHsure, que 
l 1 i m"t rw:t inll 1·1;11f,\re a la .lc~urw co11~0.laise une µlus qrande 
aspiration à 1rn droit de décisio11 sur le8 problèmes de son mariage 
CPtte pris(: ... de conscience de la femme se manifeste aussi dans 
1 'évoJulion de ln 1>oly~amie. 

3. TENDANCKS DE LA POLYGAMIE . 

L:s polyu;ami<"' t!st auLorisée par le code de la famille 
cilfH{ÇIÎSÜ~P .lonLefoi::; l'expérience montre que c'est dans les 
uniofis p<J.lygamiques que la femme subit~ pllls de suppli~e En 
j1flHJ que , d:rns J iA plupart des cas 1.1 e polygame manifeste· un 
~Urt1~Us d • at tent. io11 i <~n' faveur de .ti'une 

1
: .de ces fe~rnes ( 

1 · ' 
. -· -- - ----- -·· ._.. -- -..- -
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~énéra Lement la pl us jeune ou ta plus rôcPnte ) • Ceci suscite 
bien entm1du la ,jalousie des rivales qui , dans ces conditions , 
ne ménageut aucunt~ mesquinerie pour nuire à la priviligiée • En. 
fin de compte un tel climat est incomfortable aussi bien pour 
l'épouse préférôe que pour les autres • 

LeB isstws malheur(!Uses enre~islrées par pltJHieurs unions 
IH> l y~am i queB son L ù prendre eu compte dans l'exploitation de la 
te11da.uce il Ja bais~;p du niveau de poly~amie. 

Tableau 'J : lndic~s de la polygamie ~n 1974 el 1904 [4) 

Taux de polye;amie nombre moyPn d'épouses 
Années 

( :t. ) 
par polygame 

1974 21, 5 2,25 
·-

1~84 Hi' 0 2,23 

La chute considérable du taux de poJ ygamie , de 21, 5 % à 
16,U % ne saurait ètre attribuée PXclusivement à la situation 
économique morose; encore que, ,jusqu'en 1984 , le niveau de vie 
dP!-' congolais i.?tait à un sc•uil Join cl'i:.t,re alarmant. 11 y'a lieu 
de pen!->ci' lwaucc.lllp µJus it une réticence croissante des femmes à 
accepter u1w ri v td e qu'à une tendance des hommes à repugner de 
plus en µlus la polygamie • 

En outre , la logique voudrait que 1' instruction et , dans 
unP certainP mPsurf-' l 'urba11isation , apport~nt lllH' culture 
uouvc l le i 11c i Lan t. 1 P8 hommt->s l! L 1 es femmes à adopter un mode de 
vie e11rup«~t·11 plulot favorable à la monogamie • C'est aimü que , 
011 peut signaler qu'en 1984 , les taux de polygamie respectifs des 
zones urbaine el rur·ale con~olaises étaient de 9,0 % et de 22,B % 

J'un est 2,5 fois plus fort que l'autre ! 

Le dèdin de la poly.1-(amie peut être perçu comme signe 
<l 'épanoui ssenu:>n t. de 1 a femme dans la mesure où cet te ùern ière non 
seulement nourrit un dédain incontestablepour Ja. polygamie , mais 
1>11c<>rP , sPml> le SP dbga~er progress i veme11 t dP la pres$ion des 
parent8 qui l.a forcent à accepter comme époux un homme , peut-être 
richP r1t vénéré • muiH dé.jà mnrié . 

Les f r'équern;es des ruptures d'union semblent aussi 
s'înscr.lre dans le sens d'une aspitation des femmes a'.u droit de' 
ùèdslon HUr les problèmes coucernan.t leur ma~iage • 

5. RUPTURES D'UNIONS . 

1 Une rupture d'unions se 
du ~njoi nt (veuvage) soit 
é~ou~ (divorce) • 

' 1 

réalike par le ~iais soit dJ décès :1 

de la séparati1tjn définitive des 
1 ' ' 1 

i · t. 1[ 1

• i : : , ; 11 ' 

I 1 va de soi que' le. niveau général 1 et ltt structure J1ar · · 
s~xo de la mortalité inf J.u~ncent beaµcoup :1 1 in~~d~~Ce ~~ veiivage P 
'l'out~f~is , classiquement , on reconnait les!; grci~ 1 : éq~rts .:d' ~ge~ 
entre epoux comme un des facteurs de la hausJe de 1 l' irttensi te du. 

11 ! . 1 

1 
l 

21 1 i 

1i 

1 I' ',' 1 Il 
' 11 

., 1 

\ 1 
1 1 

i• 



v <.'' 11 \' agf' • 

Aiusi le rétrécissement des différences d'âges au 
mariage constaté plus haut entre les filles et les 
:u1~urcrait un repli de 1' intensité du veuvage au Congo • 

TalJloau 4 : l'roport ions des Vf..•Uves Pl dP.s divorc~s 

"Il lY"/'1 f..•l 1'11J4 

Armés Prop des prop de8 
V<'UVe8 en % divorcés en % 

1974 10,~ 7,0 

1 ~}84 8, :i 6') 
--

premier 
garçons 

En dé hors ct0 la mor Lal i té et. des écttrls <l 'âi".e entre époux , 
la baisse de la proportion des Vt!UVes entre 1974 et 1984 peut 
aussi faire penst!l' à une remise en caus<~ d'un certain nombre de 
pratiques ne facilitant pas le remariage des femmes ayant perdu 
leur mari par déd·s . 

C'est ain~i que lt's fPmmes prüfi·rent demeurer veuves que de 
s'unir marilal(:•ment au frc:~re du défunt comme l'exigent certaines 
coutumes • 

DP mêmP , la tradition , qui veut qne les parents de la 
veuve ou d0 la divorcée r<>mbourB(;)n L la total j t.ô de la dot à ceux 
de l'infortuné époux pour ''liberer leur fille", c'est à dire pour 
lui pPrmeUrP de se· remariC'r it n'importe quel nutre homme de son 
( ou de lt•u r } choix , cou Lr i bue à main Len i r les femmes dans la 
sil11nU011 dt' ve11v<' ou de divorn;c C0tlc pratique est très 
frt~quent.e pour l(•s divorc{•es ayant , elleH-mèmes , provoqué la 
rupture de leur union con.jugale . 

·En ce qui concerne la baisse des proportions des divorcés, 
i J cônv i en t de reconuai t r(~ que ce louab Je mouvement pourrait 
pron:~nir lwaucoup plus de l'observation de plus en plus en vi~ueur 
d'1111t· nss<'1. lo11g11P p<.>riode <k fia11<.;ai l l<'s au cours de laquelle les 
1'11l11 rH mar 1 t'H apprPruwn t a St' con1111 i tre et à se supporter, 
l'acilitant aim;j l'c'•Loul'l't'me>ril cfps pro.i,~tH de mariage à haut 
risque d(· divorce. 

6. CONCLUSION 

Eut.rP l~l/il l'i. 198·1, l'iu~<! moy<m uu premier maria~e des 
coru{cdniseH a enre~ist.ré une hamrne consid~rable ( de 19,4 ans à 
GZ,0 IUHi ) ll11rn11t IÎ1 mt-..mc périoth~. lu taux. df~ polygamie est 
descendu de 21, f> % à 16, 0 % ; tandis que les 1 proportions des 
di vorcéc~s dans .la populat.i on féminine âgée de' quinze ans o\l plus 
àe sofll urnénu isées ( de 7, 0 % à 6, 1 % ) . Toutes ces tendances 
p~uvent être considérées comme des symboles d'une amélioration de 
ht ôonditil>Jl de 111 fpmme congolaise au mc;>ment ~e son matiage • Çes 
évolutions des caractéristiques de la nuptiali~é iaissent en·: effet 
supposer une progressive prise en mains, par 1~ fèmœe, de son sort 
vis-à-vis du mariage. EllP semble moind ob~igt~ d'int~~rompre se• 
études pour des raisons de mariage. Du reste', la pos.sibilité de 

1 · i ' 
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choisir elle-même son futur époux lui évite non seulement les 
unions polygamiques (reconnues comme lieux de supplice)1 mais 
aussi le fréquent recours au divorce. 

La forte scoJarisution et.l'urbanisation galopante reconnues 
au Congo, ne contribueraient qu'à promouvoir !,émancipation de la 
femme congolaise dont la présente étude a tenté de ressortir 
quelques aspects liés au mariage. 

La reflex.ion amorcée ici mériterait d'être enrichie par une 
enquête spécifique susceptible de mieux dégager l'êvolution de la 
condition de la congolaise lors du mariage. 
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